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13ème Année. "Je suis chose légère et vais de fleur eitfleur." 13èmie Année.
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Peit problèmes. 'antagoniste dans une partie, et ailleurs1 semblait être un étranger qui m'attein-
il s bttnten duel avec un adversaire dait ill porte duséminaire etqui crmi-

LAUTREC A BIAYARD. t ouit different. A insi positif fait la guerr igat d'y entrer. Mais à présent le bon-

Québec, 5 août 1874- à ntýqaiif, puis il laisse là cet ennemi I heur mue suit dans les corridors et dans
pour guerroyer contre iiaturd. Direct, ' importe quel mois de l'année; c'est

J'ai su tout-à-l'heure t n départ p1.ur1 t sûrcment à sa place en face d'indirect; mon vade-mecuniet j'irais en prison qu'il
Ste-Anastasie. Tu w'a pendant trois se- mais qu'a-t-il à batailler contre réfjex ! m'y suivrait encore.
inaines et plus jouit du bon air et deb Mais celui qui mue cause le plus d'embar-ý leedn jen eccerai pas que

pliisde la pèche, de la chasse et, ras, c'est absgolu. Depuis qu'on m'a parlé'la, phiilosophie ne dispes point de cer-

df ots de a vièr eu laran ur e oi, ramn are d'ablatif a'usoln, c'est bien taines précautions. -1- te rapple on
&ts e l riièr Béancur.Et oi rai que j ai de l'antipat hie à l'égard de' mej'étais curieux. Dans mes vacances

pWnant tout ce temps je travaillerai 1oet adjectif; mais ausi il se faufile dans: antérieures, j'étais au fait de tour oe qui
.*pt heures et trois quarts psr jour, et. tous les coins. C'est la inonarehiie abs-o-' se passait dans le canton. Pas une médi-
six fois la semaine. Je N'ai copier des; lue, c'est la volonté absolue, l'accident 1sance ne me passait loin de l'oreille;,
adoes bien notariés, bien solennel, bien1 absolu, que sais je encore? De deux nmais comme chaque jour apportait son
uniformes, et le soir je ferai mes prome-, choses l'une, ou bien il a toujours le contingent de faits divers,jpasi pi
mades aocoutumées, coudoy ant le nimes, môme s-ens, ou bien il a des -x-ns- digfl-- 1denient de spectacle en spectacle et soin-
promeneurs et dévisageant les mènies1 rents. Dans le premier cas, c'est une' me touteje n'étais pas pire que bien
figures. Cela n'empêche pas que de nous eslpôoe de magicien ; dans le second, d'antres. Cette année ce n'es p us cela.
deux c'est toiqu envies le sort de l'au-, c'est un espiègle qui veut rire de nous Ma curiosité, pour être moins super-
tre. Car à titre d'écolier tu Supposes. et nous tenir daus l'ignorance Veuill e, ficielle, n'en est pas moins dangereuse.
qu'on est heureux dès qu'on a fini ses, me dire un mot sur ces difficultés. Ce; Je me contente des faits qui &c présen-
études, et qu'un employé du gouverne-, sera pour lui une diverzîun agréaUe et ent, maiç je SUIS porté instamment à
ment de Sa Gracieuse Majest est quel-, pour moi une chose utile. 1rechercher les causes. Le quand et le
que cbose comme un nabab indien, un. Ton ami, coimaen ne me tourmentent guère Mais
paca un mandarin de premier ordre, L.%uTrnEc. 'c'st le pourquoi qui me préoccupe. Et
u boyard russe ou un Lord anglais.; -- comme je n'ai point la sagacité de Salo-

Jene m'amuserai pas à te démontrer, ~ Al AT.C mon, je me demande parfois si mes con-
d'utant plnuru lesprtlesu e peuent Ste-Anastasie, 11 aCoù. Iicture ne sont pas téméraires. Je res-
q'utont bonhqe lemprtlesr e peient 1semblais naguère à ces bateaux qui ce-
pas se changer à notre gré. Seulement1 Grand merci de lîonneur que lu me toient les rives du St-Laeurent et qui
je te ferai une toute petite demande., fais de m'inviter à îlusser mes- vacances vont d'un promontoire à un autre, d'un
Comme je suis trop fatigué le soir pour là te f.tire.l'école. ,Mun vieil ami, tu clocher à une lumièresans; trop s'arr ter.
fatire aucune étude tant soit peu sérieuse, sauras que je trouve deux incunvénients A présent,je suis comme ces dragueur--
tiche donc pendant tes vacances de1 à ta projuKt.ion. D'abord, tii parais1 qui passent l'été au même endroit, gr-
m'envoyer quelques petits éclxircibse- cruire que je ne _sais point utiliser mes geanit le fond du fleuve et qui ne sont
ments sur certains points que je t'indi- jours de.vacances. En-uite tu parais el'.- satisfaits que lorsque le chenal est élargi.
querai. ger que je prenne mon rôle an sérieux etj Cest peut-être en ve.rtu de cette cu-

Il ct bun que tu -anches que j' tu vuqj técûie de petits traités bien met- 1'iosité que tu m'as posa tes questons sur
inaphiosohieil a ouzined'anée. 1 lioiqus e dns le langage précise les adjectift Un homme calme ne s'in-

Je me rappelle tant bien que mal les, précieux dc l'écule. Eh bc!mon cher quiéterait pas de voir le mime mot dési-
divisions prnialesý, certaincs défini-, Lautrec, tu ii',btiexidras de moi que ce 1gner des idées diffùretms L'important
fions, démonstris, objections, Sulu: ,qu'il me plaira de te donner. Je suis en ces que le contexte et les circonstance-:
fious et disL-actionsj mais je t'avoueraa v-acancs-et je nec m'astreindrai à aucun ,assent v-oir de quoi il s'agit. Mais toi,
qu'il y a dans n= atCioire et dans mîon1 plan tropsuivi, iii à un style trup sétvère tu veux aller plus loin. Ceue curiosité
esprit des lacunes assez vasteâ. Cktde1 Cest à prendre ou à laisser. ,est peut-atr cmagKre et je te répondrai
mua faute, je l'avoue, muais enfin ei tu1 Avant de flicjeter dans !e- buissons 1un tant soit peu pour te faire plaisir,

avai lachaité pedan quelu s ia-5 jas o mois éinex qe ii mas dé'i mais je me tiendrai dans d'étroites liai-
pré-n epioohe crpnleua ns asemit ieqej ne chian- tes, vu que cet examen pourrait êtrc
peu de jour sur les notionsi qui me reâ- ,gerais pas m= p~lace pour la tienne, n'en ,pour nous deux une perte de temps,
tent, tu me rendrais grand Service. Pouur déplas' au gouvermnemaent qui te paye si1 pour . ai une o=csion de verbiage, ct
le moment ce- qui mn'embarrasse, e> un bien d'ordanuaire. -_- alieur ne me uor tvi l'aliment d'une curiosité nmna-

petit d'adjeetifs qui reviennent1 manque pais. Depuis que je nme livre àrie
danSe tes 1 O-etis de la philosophie ,la jîhilosophic, j'ai fait un cuntrat avec1  Je te dirai d'abord que de mi nie que
et qui ont l'air de changer de tign ifica- ,la relicité, et ;£ contint a toujo les snautres, ainri qgalee e ,
flou en changeant de thtaîre. A mes5 par elle remj.1i ! a lettre. C~s an ls synonymres, difnsi qele eu gc.i
veux ce sont des acteurs qui changeaL1 inninc que je ..'cn itrun.L-, l ersu mnn ral le mot qui a diflèrent-es aceptions,
de cognume. Pis il en est qui un-.tun -ront t . o r:t. Ja.li, le bunheur me -ne duit lxis à l'arbitraire cette significa-


